
Thématique : Développer l’agriculture autrement 
En soutenant les petits agriculteurs dans une démarche agroécologique collective face aux 
dérives de l’accaparement des terres, à l’agrobusiness et aux tensions inter-ethniques 

 

La témoin : Annick SEZIBERA, médecin de formation, est une des 

créatrices et maintenant secrétaire exécutive de la CAPAD au Burundi 
(Confédération des Associations des Producteurs Agricoles pour le 
Développement). La CAPAD regroupe environ 100 000 personnes qu’elle 
accompagne pour que l’agriculture familiale permette de faire vivre les 
ménages (représenté à 70 % par les femmes) : diversification des cultures, 
compost, stockage des récoltes, micro finance, mais aussi fabrication de 
matériel pour la petite agriculture, transformation et commercialisation de 
produits agricoles et lutte contre l’accaparement de terres par la Chine. 

Le contexte 

Le Burundi est un petit pays très peuplé 

situé à côté de la république démocratique 

du Congo, au sud du Rwanda. Avec ses 

11 millions d’habitants, c’est un pays très 

dense. La moyenne est de 6,5 enfants par 

famille. La malnutrition touche 68% des 

enfants de moins de 5 ans 

Depuis 2015, ce pays connaît une 

situation d’instabilité politique, sociale et 

ethnique.  

La situation des petits agriculteurs 

Le climat est tropical. Une grande plaine entoure la capitale où se pratique la culture du riz 

mais cet espace est « mangé » par l’urbanisation. 56% du PIB est généré par l’agriculture qui 

occupe la quasi-totalité de la population.   

Les coopératives et la CAPAD :  

Les producteurs des 

campagnes se sont organisés 

en associations coopératives 

qui constituent des 

« campagnes ».  Après la 

guerre civile à composante 

ethnique de 1993, les 

déplacés et les habitants des 

collines avaient peur les uns 

des autres. Aujourd’hui des 

organisations de producteurs 

existent dans toutes les 

régions. Qu’est-ce qui s’est 

passé ?  Un dialogue a eu 

lieu. 

La CAPAD existe depuis 2000 et touche environ 100 000 personnes. A la CAPAD, dans plus 

de 70 % des cas, ce sont des femmes qui représentent les ménages. 48% des membres sont 

analphabètes dont une majorité de femmes. Les dirigeants étaient des hommes mais une 

évolution de la mentalité a permis un changement de statut et l’instauration de la parité au 

sein de l’organisation. 

Une vidéo : https://www.youtube.com/watch?v=fuZ3XExH6ps 

https://www.youtube.com/watch?v=fuZ3XExH6ps

